
LEs VOYAGES DE CHAMPLAIN.

1613. efloient partis deuant nous, ayans chacun affés de
marchandifes.

Nous paffafmes 6. ou 7. Sauts depuis l'ifle des
Algoumequins(i) iufques au petit Saut(2), païs fort
defagreable. le recogneus bien que fi nous fuf-
fions venus par là que nous euflions eu beaucoup
plus de peine, & malaifément euffions nous paffé
& ce n'eftoit fans raifon que les fauuages conte-
floient contre nofire menteur, qui ne cerchoit qu'à
me perdre.

Continuant nofnre chemin 10. ou 12. lieuës au
deffous l'ifle des Algoumequins, nous pofafmes dans
vne ifle fort agreable, remplie de vignes & noyers,
où nous fifmes pefcherie de beau poiffon. Sur la
minuid arriua deux Canots qui venoient de la pefche
plus loing, lefquels rapporterent auoir veu 4. Ca-
nots de leurs ennemis. Auffi toif on defpefcha 3.
Canots pour les recognoifire, mais ils retournerent
fans auoir rien veu. En cefle affeurance chacun prit
le repos, excepté les femmes qui fe refolurent de
paffer la nui& dans leurs Canots, ne fe trouuans af-
feurées à terre. Vne heure auant le iour vn fauuage
fongeant que les ennemis le chargeoyent fe leua en
furfaut, & fe prit à courir vers l'eau pour fe fauuer,
criant, On me tue. Ceux de fa bande s'efueillerent
tous eflourdis, & croyans efire pourfuiuis de leurs
ennemis fe ietterent en l'eau, comme feit vn de nos
François, qui croyoit qu'on l'affommaft. A ce grand

(i) Ou île de Tessouat, c'est-à-dire, celle des Allumettes. On voit ici pourquoi,
plus tard, Champlain appelle le lac des Allumettes, lac des Algonquins.

(z) Au-dessous du lac Coulonge, le premier et le plus considérable des sauts que l'on
ait à passer, est le Grand-Calumet, où le Grand-Saut des pierres à calumet. Il semble
que c'est le dernier de cette suite de rapides, celui du Portage-du-Fort, que Champlain
appelle le Petit-Saut.
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